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Assemblée générale du Parti socialiste
le  vendredi 17 novem bre, 

au Cercle ouvrier (R ocher 7 ), à 8  X  h - h. du soir.

ORDRE DU JO U R  :
1. Lecture du procès-verbal. •— 2. Groupement 

Sch'veizer-Sch’cllimg. •— 3- Rapport dos Conseil­
lers généraux. — 4. Situation financière du parti. 
Propagande. — 5. Elections communales (prin­
temps). — 6. Discussion au sujet de l'article* 5 des 
communes (retrait du droit de vote pour impôts 
arriérés). — 7. Divers. . !■

Tous les cam arades et particulièrement lea nou­
veaux membres sont priés d ’assister à cette séance.

LE COM ITÉ.

Les dehors de la coupe et du plat
Une dame neucW teloise m’écrit »
«Vous connaissez comme moi la teneur de la 

promesse solennelle que vous sers/, appelé à  faire 
comme député au Conseil national.

» Cette promesse contient des engagem ents aux­
quels, me semble-t-il, vous ne pourrez souscrire 
sans renier par là les doctrines qui Vous sont 
chères e t les principes que vous soutenez.

»Si donc vous faites cette promesse solennelle, 
vous serez inconséquent avec vous-même, avec ce 
que vous avez dit ,écrit ou pensé.

» Si vous refusez de promettre vous vous mettez, 
comme député, en dehors de la loi et vous risquez, 
en outre, de ne pas pouvoir siéger. Comment sor­
tirez-vous de cette impasse ? » ;-•(

Voici ce que j 'a i à répondre à  cette dame s 
Je n‘a i pas sous les yeux la promesse dont vou's 

me parlez ,mais je  l'ai lue il y a une huitaine 
dans les journaux. Ello contient >  

i° La promesse, .de respecter la Constitution 
et les lois. j  -  ; ;  1

20 La promesse de défendre la  liberté et l’indé­
pendance du pays. i ;

Quant au premier point, le respect de la Consti­
tution et des lois, permettez-moi.. Madame, avant 
de répondre, de vous dem ander comment Mes­
sieurs les députés bourgeois et les membres du 
Conseil fédéral accomodent cette promesse avec la 
violation de l’article de la Constitution qui interdit 
les maisons de jeu et avec la violation de l'article 
prescrivant de frapper à la douane le moins possi­
ble les objets de grande nécessité. Je  ne doute pas 
que vous leur, ayez posé la  question; depuis long­
temps, car leu r conscience doit vous paraître tout 
aussi digne d ’intérêt que celle d ’un socialiste.

Mais je n ’attends pas leur réponso pour y 
conformer la  mienne ;j’a,i des motifs de croire 
qu’elle ne me satisferait pas.

La première fois que je dûs m ’occuper de cette 
question de serm ent fut à mon entrée au Grand 
Conseil neuchûtelois. C^était quelque temps après 
la grève des maçons qui valut à La Chaux-de- 
Fonds l’occupation militaire. E n  face de moi, 
dans la salle se trouvaient ies membres du gouver­
nem ent qui avait violé la loi une vingtaine-de fois 
au cours de cette grève. Tout le Grand Conseil 
(socialistes exceptés) avait ratifié cette façon de 
faire. Autour de moi j ’apercevais pas mal de pa­
trons qui n’avaient pas toujours observé très stric­
tement la loi k l’égard des ouvriers. Il y avait aussi 
bon nombre de mes excellents confrères du bar­
reau qui, comme Vous savez, ne se font pas faute 
parfois de tourner la loi, ce qui est une façon de 
la violer. E t puis je voyais encore des magistrats, 
des négociants ,des rsn'iiets. Or, vous savez que 
même les m agistrats violent parfois la loi. j ’en 
ai vu un une fois la  violer par humanité, c’est plu­
tôt rare. Le Code prévoyait un minimum de plu­
sieurs semaines de prison, ce qui, en l’espèce, 
comme on dit au p ilais ,eut été une véritable 
cruauté. Le juge resta bravement au-dessftas- du 
minimum. Je pense qu il ne s’en est jamais vanté, 
si agréable qu 'en soit pour lui le souvenir.

Vous comprendrez que ce n’est pas sans étonne­
ment que je vis tous ces gens prêter, sans au­
cune hésitation, le serment de respecter la loi.

je  me dis, mais qui donc trompe-t-on icii? Celte 
formule serait-elle vide de sens,, quelque chose 
comme un signe de croix pour écarter les mauvais 
esprits, ou bien serait-ce une sorte de barrière 
destinée à retenir les gens scrupuleux et à laisser 
passer les malhonnêtes pour les placer aux plus 
hauts postes de la république ?

Aussi, lorsque le président 1110 demanda s 1— 
Prc-mettez-vous de respecter la Constitution et 
les lois? ie répondis : Je promets de les respec­

ter pour le moins aussi bien que ces messieurs du 
Conseil d ’E tat. Ce n’était pas m ’engager beau­
coup, 1

Dès lors j ’ai souvent réfléchi à la chose. Faut-il 
considérer tous nos grands: conseillers comme des 
parjures? Nullement ,j ’estime qu’ils promettent 
simplement de faire le mieux; qu'ils pourront.
Il serait vain, de dem ander plus. S’ils tiennent mal 
leur promesse, c’est au peuple qui l 'a  reçue de 
les juger et de condamner leurs faiblesses.

Ceux qui envisagent autrem ent cette promesse 
sont des présomptueux. Si' vous en doutez jetez un 
jour un coup d’œil sur nos recueils de lois tant 
fédérales que cantonales et communales et dites 
ensuite s’il est possible à un homme d ’affirmer 
qu’il ne violera jam ais l’une ou l’autre des prescrip­
tions contenues dans ces trente ou quarante mille 
pages.

Quant à moi, n’ayant plus de service militaire 
à accomplir, je vous avouerai franchement, Mada- . 
me ,que je ne vois vraiment pas quelle loi je  
devrais violer désormais. Mais si par hasard  il 
m 'arrive cependant d’en violer une, cela prou­
vera que je suis homme, c’est-à-dire éminemment 
faillible comme tous mes semblables. Cela pourrait 
d ’ailleurs tout aussi bien démontrer l’imperfec­
tion des lois, imperfection qui n'est guère viable 
puisqu'elles sont l’œuvre d’être imparfait?.

Voilà dans quel esprit, Madame, je  vais, fort 
tranquillement, promettre de respecter les lois, 
au grand  scandale de gens qui ne respectent ces 
mêmes lois que lorsqu’elles servent leurs intérêts.

Quajnt à la promesse de défendre l’indépendance 
de mon pays, croyez bien que je la ferai volon­
tiers et que pour la tenir ,je m'efforcerai de dé­
barrasser mon pays des capitalistes qui le gou­
vernent et de tous les parasites qui rongent la 
classe travailleuse. L'indépendance de mon paya, 
elle ne peut se réaliser ,selon m o i,que par l'unité; 
rîu prolétariat -mondial. Ce -n'est que pat l ’entente ^ ' 
internationale des travailleurs que les peuples 
élehapperont à la  tyrannie capitaliste. Si donc 
je veux la liberté de tous les peuples, je yeux 
aussi celle du peuple suiase.

Les ennemis de la liberté ,les ouvriers savent 
de plus en plus où ils sc trouvent. Bientôt, il ne sera 
plus possible de leur donner le change et de les 
leur faire chercher là 0C1 jils ne sont point.

Evidemment, ce n’est pas ainsi que vou3 l’en­
tendez, Madame ,majs vous voyez que ce qui vous 
semble une impasse du point de vue bourgeois, 
apparaît bien différemment du point de vue so­
cialiste. i C< N A IN E .
iiiMMiiim m m  I l ~r n iM  >iii rirrwr-nrm---------------------— ——— —rr——|—t—

OPINIONS
L ’évolution nécessaire

Je ne m’attends pas — ni vous non plus — à ce 
q\ie le prix des œufs et du beurre diminue dès samedi 
prochain, parce que monsieur Charles Naine ira bien­
tôt s’asseoir dans du cuir fédéral, et ceux qui, pour 
se nourrir, n’ont pas d’autres moyens que de se frot­
ter ou de se serrer le ventre peuvent encore faire 
provision de briques et de ceintures. On ne bâtit pas 
Rome en un jour -L on ne répare pas non plus en un 
jour l'erreur politique et économique de plus d’un 
demi-siècle.

Mais on se lasse de tout, même d’errer, et il faut 
bien que, une bonne fois, quelqu’un commence de si- 
gualer l’erreur, si l’on veut qu’elle soit corrigée ensui­
te. Ceux qui affectent de mépriser ce commencement, 
si modeste soit-il, ou de s’en moquer, ont bien peu de 
pratique de la vie, bien peu de connaissance de la 
t:atùre humaine et bien peu d'esprit philosophique.

Ils s'imaginent, ces simples, parce que, hommes 
de parti, ils se sont fixés en une attitude désormais 
immuable, en une conception du monde et de la vie 
que rien ne saurait plus modifier, — parce que l’âge 
est là et que,

TIrcis, il faut songer à faire la retraite.
ils s'imaginent, dis-je, que tous les autres hom­

mes se sont arrêtés à leur étape, qu’il n’est plus pour 
personne de dongs espoirs» et de €vastes pensées», 
et que l'humanité doit se contenter, aux siècles des 
siècles, de la société telle qu’i l ï l ’ont faite, bonne pour 
les autres, parbleu! puisqu’elle est bonne pour eux...

Ils sont naïfs. Ils sont présomptueux. Ils sont sur­
tout merveilleusement égoïstes.

*  *  *

Jadis, ce fu t le régime des mieux nés, — nous 
leur préférâmes ensuite les plus mal élevés, — de 
ceux qui avaient des ancêtres et de la fortune, l’oli­
garchie des gens tbien», des tbonjors» distingués et 
protecteurs, des hommes à principes plastronnants et 
irréprochables comme leurs devants de chemise, des 
buveurs de thé, des piliers d’église et de crémeries.
Ce fut notre «ancien régime», où la qualité sociale 
déterminait le choix entre deux incapacités, d’ailleurs 
égales. En ce temps-là, l’empereur allemand n’aurait 
pas hésité à nous rendre visite. Il aurait passé nos 
troupes en revue

Dan* le grand pré de dessous.

et il aurait laissé derrière lui, en se retirant, boti 
nombre de ces «crachats» que les gens nés ramassent 
avec des gants pour se les coller sur la poitrine. On 
en découvre encore quelques-uns, de ceux-là, en cher, 
chant bien, tels quelques Pharaons ficelés et momi­
fiés dans les hypogées de Thèbes ou de Salamieh. Ils 
planaient, comme Jupiter dans la nuée d’or d’où il fait 
signe à mademoiselle Danaé, des Folies-Bergère. 
Au-dessous d’eux, là-bas, tout au fond, grouillait la 
racaille, le petit monde, les puants...

— Ne m’approches pas/... Pouah! vous m’englou­
tisses le cœur!...

*  *  *

Après ces nobles «légumes* vinrent les démocrati­
ques radis. Ils partirent d ’un bon pied, il faut le re­
connaître, avec un élan généreux. Ils ruisselaient de 
petit blanc ou de gros rouge, de bière brune ou blon­
de, et de promesses. Ils en burent et ils en tinrent 
le plus qu’ils purent. Mais bientôt on constata qu’ils 
en buvaient plus qu’ils n’en tenaient; que leur bon­
homie et jovialité était du genre dit *major de ta­
ble»; que les mains sympathiques qu’ils tendaient 
étaient moins pour en serrer d’autres que pour y fai­
re ou en recevoir le * signe» convenu; qu’üs faisaient 
beaucoup de triangulation; que c'étaient des don­
neurs de «Bonjours»; que les Bonjours et les bonjors 
se valent, c’est-à-dire valent aussi peu, et que le 
pauvre monde ne devait pas attendre de ces arrivés 
ou arrivistes beaucoup plus que de leurs prédéces­
seurs. L’assiette au beurre devint leur motif orne­
mental préféré, et on les v it s’en coiffer comme d’une 
auréole, — un peu épaisse, — après l’avoir toutefois 
soigneusement vidée de son contenu.

*  *  *

Il était bien naturel qu’après tant de désillusions et 
de mécomptes, le pauvre monde se tournât vers d’au­
tres prophètes et tetidît l’oreille à d’autres promesses. 
Il ne demande qu’à croire, le pauvre monde, aux 
messagers qui lui annoncent du pain et des jeux à bon 
marché. Seulement, je  vous informe que sa crédulité 
et sa patience ont des bornes. Il ne faudrait pas qu’u­
ne troisième fois... Suffit. Je sais bten ce que je  veux 
dire.

Je veux dire que, comme la libre pensée ne devrait 
être qu’une méthode scientifique, au lieu d’itre, com­
me il arrive trop souvent, un dogmatisme à rebours, 
le socialisme doit être, non pas, comme U libéralis­
me ou te radicalisme, un parti politique et un instru­
ment de règne, c’est-à-dire d’oppression et d’exclu­
sion, mais un systfane économique, élaboré et appli­
qué en vue du bien de tous, sans exception et sans 
réserve.

SANCHO PANÇA.

Décadence et grandeur de Richepin
Athlète de la langue française, Richepin dé­

couvrit une source pleine de puissante» inspira­
tions pour sa Muse. Il comprit que le foyer de 
la vie sociale ,que le cratère rougeoyant ou sour- 
dent les grandes choses de notre époque, c'est 
le drame des travailleurs esclaves.

Là, il lavait trouvé des douleurs, des luttes!, 
des déchéances, des triomphes, des batailles, des 
haines, des espoirs dépassant de cent coudéels 
ce qu’offre le monde bourgeois. Il avait trouvé un 
thème au diapason même de son pouvoir artisti­
que et quand 11 chanta les grands de ce monde 
furent effrayés. !

C’était une belle harmonie que le Richepin 
do cette époque. La source de son inspiration, 
les vibrations de son art, et son corps d’hercule 
semblaient faits pour ne se séparer jamais. Ce 
devait être un Homère nouveau, racontant la lutte 
des travailleurs trahis par la Liberté et voulant, 
pour la reconquérir, renverser la Troie bourgeoise.

Mais R,ichepin renonça à la gloire de l'avenir 
pour jouir des flatteries du présent. Il voulut 
goûter les honneurs, il voulut entendre les 
louanges officielles, il voulut l’épée d'aca­
démicien. Il voulut tout cela, mais il me rappelle, 
ainsi déclin, les vers de cet Auguste Barbier dont 
Richepin nous a dit : l’Idole.

• Alor» on carén a  ses flanc» e t «on oreille,
« On lui balsa le poil, on lui cria merveille,
« E t chacun lui léchant le» pied», dan» *on effroi,
« Le nomma »on lion, ton sauveur et «on roi.
« Mai» lorsque bien repu de sang et de louange.
« Jaloux de »ccouer lea re»te» de »» fange,
« Le monstre à son réveil voulut faire le beau; 
a Quand, ouvrant son oeil |aune et remuant sa peau,
« Le crin dur. Il voulut, comme l'antique a th lite , 
a Sur son col musculeux dresser »a large téte , 
t  E t les barbea au vent, le front échevelé,
« R ugir en louveraln, — il était muselé. »

Ah! c’est bien là l’impression qu’il 71011* a 
faite, jeudi soir; il était muselé, il ne savait plus 
rugir. Et ce nous fut douloureux d'apprendre à 
la connaître ainsi domestiqué, comme ce nous 
fut une amère déception de le découvrir si étriqué 
en sa causerie cocardière sur Napoléon.

Nous n'avons pu même lui donner l’excuse de 
la beauté imaginative de la poésie. Certains pas­
sages furent très beaux, mais l’ensemble, sa lé­
gende, était presquo bamboche. Cela sentait Je 
mépris de l'histoire ,1e mépris do la science cri­
tique, le  mépris de toute conception originale 
sur les pensées de l’avenir .Malgré toute sa fougue 
ce fut froid. {

A h I non, ton Napoléon n'a iflen gagné à pas- 
se*l à travers tes teveS de poète, Richepin.

Nous aussi nous nous sommes penchés sur sa 
çrÿpte .nous avons vu le porphyre qui lui fait une

prison, mais nous n’avons, pas eu de frisson de) 
grandeur. . ■ \

Nous l’avons revu battu à Marengo, mais Sauvé 
par Desaix ; nous l’avons battu et abattu en Egypte* 
fuir et laisser l’armée aux soins de Kleber, nous 
l’avons vu trois rnoas après avoir perdu l ’Egypte^ 
et Malte, suicider la République au 18 brumaire, 
Inquiet, i l  envoije à la mort l'armée la plus répu­
blicaine et cela pour chercher à rétablir l ’escla­
vage à St-Domingue. Il vend alors la Louisiane^, 
grande cinq fois comme la France ,pour quatre- 
vingt millions. Nous l’avons vu, après avoir donné 
de tels gages aux partisans de la «propriété», se 
réconcilier avec le « grand élément conservateur de 
l'antique autorité» la papauté. .11 fonde alors l'Uni­
versité, mate jamais on' n'eut autant de mépris pour 
la pensée. Infatué de lui-même, hystérique, U 
fait écrire dans le catédhisme scolaire :

« H onorer et servir notre em pereur, c’cst honorer «I 
servir Dieu lul-méme. a

Nous l’avons vu provoquer la réaction de toute* 
les forces européennes et ne pouvoir leur répon­
dre que grâce aux merveilleux généraux qu’avait 
enfantés la Révolution. Cette époque est regar­
dée par beaucoup comme la plus glorieuse de 
son règne. Il nous répugne parce qu’il n’est alonJ 
qu’un spéculateur de Ta bravoure, de l ’héroïs­
me et de Phabileté de généraux; désintéressai 
et dont quelques-uns le surpassent. Il est le Rock- 
feller d e la bravoure française!

Enfin, il envoie 636,000 hommes mourir en Rus­
sie ,au mépris de toute science militaire. Nou* 
avons jjevu toute cette œuvre brutale et capri­
cieuse, essayant de mouler l'histoire & sa fan­
taisie. Nous l ’avons vu violer! toutes les harmonie* 
naturelles, essayer de forger le monde I Cette im­
monde crapule fut enfin étouffée dans le sang! 
qu’il versa. 1 i

Telle est üjfU vision que nous eûmes en nou* 
penchant sur son tombeau et j'ose l'opposer, cette 
vision qui n’est point celle d'un poète* à celle d« 
Richepin, nous montrant Paris disparu, mais Na» 
poléon survivant à notre civilisation,

Comme Napoléon, Richepin était en dehors de 
toute harmonie, son Iiith1 sonnait faux et quand 
il tonnait, sa mitraille était de dragées I

i ï  ' j !,'. j i, . e .-p < q.

Correspondance particulière de Paris.
Paria, 11 novembre 1911.

Traction humaine
Il est, parmi beaucoup d’autres, un spectacle 

attristant qui s'offro à la vue du Parisien; c’est 
celui d’enfants, de vieillards à barbiche blanche, 
attelés ainsi que des chevaux à de lourds véhi­
cules qu’ils traînent péniblement au travers de* 
carrefours mouvementés. I ,

Enserrés parfois t>ar des cainiona^des autobus, 
ou de riches attelages, en d’étroi|tes rues où la 
circulation est intense, Us ag débattent, jouant 
d’effort et d'adresse au milieu de cet enchevêtre­
ment mouvant .cherchant à soustraire leur vo#- 
turette du contact dangereux de ces monstres rou­
lants, ou se garant eux-mêmei des morsures de 
chevaux méchants.

Que de fois le  public assiste à des scènes entre 
«automédon et ttti», dont l'échange d’épithètes 
primesautîères et de quolibets étincelants peu­
vent amuser la galerie, mais n’atténuent point l'im­
pression pénible de l’observateur.

Une loi ou un décret de 1903 protège les enfants 
et punit les patrons se rendant coupables du déljs 
d'abus. Le poids du fardeau est subordonné à l’âge 
de l’enfant ; mais, comme la pulpart des nouvelles 
lois sociales ,l’application pn est laissée à la fan­
taisie d’agents subalterne» qui ferment les yeux 
pour ne pas voir

Maurice Cabs écrivait, en 1905, dans la «Pe­
tite République», avant qu’elle ne fut passée en 
mains gouvernementales, un article dénonçant l'a­
bus que commettent certains entrepreneurs do 
transport par eau. Sur les canaux, la traction ani­
male ;trop coûteuse ,est remplacée par la traction 
humaine.

«Nous n'oublierons jamais ,dit l’écrivain, en 
«raison de la pénible impression qu'elle nous a 
» causée, la réponse d’un pauvre bambtn, rencon- 
» tré sur les berges des canaux du Nord, à la 
» m m i hâve, aux yeux cernés, vêtu de loques 
» sordides, auquel, après luj avoir donné quelque 
» menue monnaie, nous demandions ce qu’il rai- 
» sait.

» — Moi, je tfaîne le chaland « Marie-Antoi- 
» nette», CSEST MOI QUI FAIS LE CHEVAL I

»Oid, ce sont des Sommes, des femmes, des 
«enfants, des enfants surtout, ravalés au rang 
»dc bêtes de somme ,qui, le corps meurtri par 
» ta courroie, les pieds nus, déchirés par les pier- 
»res de La route, qui traînent lamentablement, le 
» long des chemins de hâlage, les convois de 
» matériaux nécessaires à l’industrie. Nous pensons 
» qu'au vingtième siècle, à notre siècle d’humanité, 
»de lumière et de pWgrès, de pareils spectacle* 
»»ont une honte pour la civilisation.»

J'ai eu, dès lors, l ’occasion de constater, en 
mes nombreux voyages, que Maurice Cabs n’a­
vait rien exagéré et que la traction humaine est 
encore en faveur dan splusieurs régions fluviales, 
00 qui ne doit surprendre personne puisqu’elle 
s’exerce en plein centre de la Ville-Lumière.

R. P.
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LA SENTINELLE

Pas contradictoire !
|  . J * '  > • ' •  ' <•>* • !

Beaucoup de ceux qui ne savent combien rapide­
ment le peuple s’éloigne des façons bourgeoises de
p e n s e r , s’imaginent que le brusque écart des niasses 
populaires est purement occasionnel.

Il est cependant certaines personnes qui dans leur
for intérieur comprennent ce qui se passe sans s’en
féliciter pour autant. r . f - '

C4 sont tous ceux qui essaient de parler au peuple 
et de faire appel-à sa raison. Je dis, essaient, j ’au­
rais dit dire: essayent, parce que, en réalité, ils n’o­
sent plus .le faire. ■ . rrs ■. ; > a v  . '•? .T*

Le Jura Bernois publiait par exemple l’autre jour 
le communiqué suivant:

«JEUNES RADICAUX 
«Nous rappelons l’assemblée de ce soir, "

«à l’hôtel-de-ville (ier étage), à 8 h. 30.
«Cette assemblée ne sera pas contradictoi- 
*re.»

C’est un poème en la mineur que cette fin. Cela 
*eut dire: Nous n’osons pas, même avec nos idées 
«jeunes radicales», affronter un débat public. Il se 
pourrait qu’un mécréant ouvrier quelconque, boîtier, 
remonteur ou mécanicien, vienne nous poser quel­
ques questions indiscrètes pour que nous soyons obli­
gés de montrer le néant de notre programme, pour 
que la bulle de savon «xouge nouveau» crève aussitôt.

Eli bien, cette peur de la contradiction, les jeunes 
radicaux de Saint-Imièr ne sont pas les seuls à la 
ressentir.

Lors des campagnes électorales le parti socialiste 
a toujours voulu que les conférences qu’il organise 
soient contradictoires.

Ni les libéraux, les fameux sabots de l’attelage po­
litique, ni les radicaux, les prétentieux cochers au 
liez aurore, n’osent nous suivre en cette voie.

Il nous souvient que M. R. Comtesse fut annon­
cé pour une conférence à La Chaux-de-Fonds lors 
de la campagne contre la loi militaire. Ces poisons 
de socialistes osèrent aussitôt réclamer un débat con­
tradictoire. . 1 - ; '• : ’

Le refuser était impossible; la reculade eût été 
trop piteuse. Il ne restait qu’un seul moyen de se 
tirer d’affaire: renoncer à la conférence même.

Le lendemain, en effet, on annonçait une grave 
indigestion, nun ! indisposition, de monsieur le con­
seiller fédéral.

Il sembla un moment que le Lien national avait 
assez de confiance en sa cause pour affronter des 
débats contradictoires, mais la conférence Ful'liquét 
n’eut pas de lendemain.

Partout 011 essaie de maintenir les intelligences 
sous le joug de croyances anciennes, dans l’ombre 
ou la pénombre de pricipes usés, sous l ’inspiration 
d’idées: directrices d’il y a plus d’un demi-siècle.

Mais le Progrès est un titan que n’arrêtent point 
ces pygmées de la nuit. II se fraie un chemin et 
comme il naît où naît le labeur des travailleurs, il 
fait route avec eux, il leur ouvre, les-yeux, il leur 
fait entrevoir d’autres horizons, il leur donne de nou­
veaux espoirs, il les détache du passé.

U11 beau jour l’œuvre porte des fruits et un abime 
se creuse entre ceux qui ont marché avec les puis­
sances nouvelles et ceux qui, myopes incurables ou 
paralytiques, 11’ont pu avancer que de quelques timi­
des pas. ------------

Pauvre grand écrivain neuchâtelois, pauvre Pli. 
Godet, qui n’as aucun contact ni de pensée, ni d’ac­
tion, avec les six mille ouvriers ohaux-de-fonniers, 
avec les vingt mille ouvriers neuchâtelors,- ton cri 
d’amertume: «C’est du Boulangisme!», ne montre 
qu’une chose, c’est qu’on peut rester spirituel tout en 
étant égaré.”

Les journées du 29 octobre et du 5 novembre ont 
£té la première secousse sociale qui a dévoilé l’état 
vrai de notre sol politique. ;

Ah ! certes, la crevaisse se comblera par place, on 
jettera ici et là des ponts. Un nouvel ’ébranlement 
pourra' même en rapprocher les deux lèvres.'

Cependant la cicatrice ne se fermera plus 1 Allez 1 
bourgeois, un monde nouveau naît à vos pieds sans 
que vous vous en aperceviez. Il vous culbutera avant 
que vous songiez à le prendre au sérieux.

*L’Eternel endurcira vos cœurs!» 
comme disait mon pasteur. Pif-Paf.

Parti Socialiste de la Suisse
Chers camarades,

Nous venons vous informer que l'assemblée 
générale du parti socialiste suisse ,aura lieu, sui­
vant décision du Comité directeur, les 2 et 3 
décembre prochain, à Ülten .L’assemblée sera 
ouverte le 2 décembre à 10 heures du matin, à la 
salle des concerts d’Olten. ”

L’ordre du jour établi provisoirement, est le 
suivant : t-l . < • ; ■<

1. iNoniinàûin du bureau.
2. Règlement de discussion.
3. Affaires internes : a) Communications du Co­

mité directeur; bj Reddition des comptes; c) 
Rapport annuel.

4. Rapport de lu fraction socialiste du Conseil 
national.

j. Révision des statuts du parti (Conformément 
à la proposition de la Commission des 29) : Rap­
porteur : Dr Studer ,conseiller national à Winter- 
thour; corapporteur : Il ans .Wirz, rédacteur du 
« Griitüancr» à Zurich.

6. Fixation des cotisations pour 1912. (Even­
tuellement).

7. Nomination du secrétaire du parti, pour 
l'exercice 1912-1915. (Eventuellement. Voir art. 
J6 des statuts en vigueur et art. 21 des nouveaux 
statuts).

8. Membres à nommer du Comité directeur et 
nomination du président du parti pour 1912-1915. 
(Eventuellement.)

9. Mesures des municip alités contre le renchéris­
sement de la vie. Rapporteur : Gustave Muller, 
directeur des finances de Berne.

10. Devoirs et tactique du parti. Rapporteur i 
H. Greulich, conseiller national à Zurich1.

11. Organisation de la jeunesse. Rnpporteur: 
Paul Pfluger ,municipal, Zurich.

12. Le droit de vote des femmes. Rapporteuse : 
Mme Marie Walter, secrétaire des ouvrières, Win- 
terthour.

13. Propositions des organisations et des mem­
bres.
, 14. Imprévu .

Les propositions devant figurer à l'ordre du 
jour, sont à communiquer jusqu’au 19 novem­
bre au plus tard au secrétaire du parti socialiste, 
camarade Fàhnderich, Birmensdorferstrasse 15, 
Zurich III, lequel les îemettra au Comité direc­
teur. ; i ■■■

Les formules de mandats seront adressées pro­
chainement aux comités des partis cantonaux et 
aux sections de la Société du Grutli. Les projets 
de statuts "du parti' seront envoyés aux organisa­
tions , locales. Les mandats sont à transmettre 
assez tôt au bureau uu Comité directeur. A dé­
faut, la vérification des mandats sera faite sur 
les lieux.

L'assemblée générale du parti se compose, d’a­
près les statuts de novembre 1908, des membres 
du,Comité directeur ,des délégués de la Société 
du Grutli et des organisations cantonales, des 
rédacteurs des journaux du parti et des représen­
tants du peuple à l’assemblée nationale.
| Nous attirons l’attention des organisations et 
des camarades sur les brochures intitulées : « Le 
Parti et les Syndicats», édition allemande et fran­
çaise et sur le « Miroir des électeurs au Conseil 
national» (Handspiegel fur Nationalratswahler), 
brochures publiées conformément aux décisions du 
congrès de Bâle. La première de ces brochures 
ést en Vente à l'imprimeue de l’Union ouvrière 
à Berne ,1a deuxième à la librairie de la Société 
du Grutli à Zurich.

Pour terminer nous rappelons aux comités des 
organisations cantonales, et particulièrement aux 
caissiers, que leurs cemptes doivent être réglés 
jusqu’au 15 novembre au plus tard avec le caissier 
du parti', camarade Fritz Wysshaar, secrétaire 
des ouvriers horlogers à Bisnne .La vérification 
de la caisse se fera au moiis de novembre. (Les 
cartes de propagande sont toujours en vente à 1''im­
primerie coopérative du «Volksrecht» à Zurich
III. ; .. . ...
, Il est à espérer que les organisations et les 

camarades du parti participeront nombreux au 
prochain congrès du parti

Salutations confraternelles.
Bienne, 22 octobre 1911.
’ •••••.1 ••***= = •• Le Comité directeur.

SABOTAGE
Qui ne sé souvient,pendant la grève des chemi­

nots français/ de l’ardeur avec laquelle toute la 
presse bourgeoise aboyait aux; chausses des sa­
boteurs. Un fil télégrai hique coupé la mettait en 
une joie féroce, elle pouvait manger du socialiste, 
du syndicaliste, du saboteur, etc.

E h  les juges 1 Quelle jubilation lorsque leurs 
mouchards avaient réussi; à mettre la main sur un 
de ces ignobles saboteurs. Malheur à celui qui 
tombait sous leurs pattes.

Que dit-elle la meute des journalistes au sujet 
d'une catastrophe comme celle de Nogent, où 
plusieurs-ouvriers viennent de trouver la mort, lais­
sant femmes et enfants dans la misère ? Que dit- 
elle? Rien. Peut-on s’occuper de cela. Un fj|l 
coupé vaut combien de fois plus qu’une vie d’ou­
vrier 1 =

E t l’appareil judiciaire que fait-il? Arrête-t-il 
MM. les entrepreneurs et les architectes qui ont 
édifié une bâtisse colossale avec des matériaux 
de qualité inférieure ,qui n’ont point coordonné 
leurs efforts, mais qui ont agi en dehors les uns 
des autres, de telle sorte qu’aujourd’hui, ils se 
rejettent la faute des uns aux autres. Ils ont, mal­
gré leurs calculs, laissé monter sur des planchers 
trop fraîchement établis, des machines d’un grand 
poids, parce que le propriétaire de la malterie 
voulait qu'on fît vite. Us ont employé des ou­
vriers incapables ,parce qu’ils pouvaient les payer 
peu. Enfin, ils se sont livrés {1 un sabotage in­
fâme, dégoûtant, qui coûta la vie à plusieurs 
prolétaires, et plongea dans la misère des femmes 
et des enfants. Que leur a-t-011 fait? Rien. Pour un 
peu leur demanderait en pardon; il faudrait que 
les morts se lèvent pour leur exprimer leur regret 
de ce que les échafaudages n ’avaient pas pu sup­
porter les quelques milliers de kilogrammes ae 
matériau* qui les écrasaient .

Sans vouloir justifier le sabotage, on ne peut 
s'empêcher de songer auxi vers du poète :

S uivant que vous ic re z  pu issan t ou m isérable .
Le» jugem ents de  cours vous fe ro n t blanc ou no ir.

Sabotage aussi, et p/us grave encore, que l'ac­
tion italienne en Tripoli;tame. Ces \iliages pillés 
et incendiés, ces centaines d’Arabes, massacrés, 
fusillés à bout portant, sans' jugement ou après un 
jugement qui n'en est que le simulacre; ça c’est 
le sabotage de la civilisation, c'est le sabotage 
du progrès. . • i .

Là aussi la presse bourgeoise est muette, à 
moins qu’elle ne couvre de roses ces crimes et ces 
criminels. ■ • 1 ••

Aussi, à ces capitalistes incapables et rapaces, 
à ces gouvernements sanguinaires et cruels, nous 
crions bien haut tout le dégoût qui nous soulève 
le cœur et la haine que nous inspire leur sabotage 
criminel . ! H. P.

Quelques commentaires
Les journaux ouvriers et socialistes de la Suisse 

allemande sont très heureux, de l’élection du cama­
rade Naine et de la poussée socialiste qui s’est 
manifestée dans le canto.i 

Le « Journal des Métallurgistes » de langue alle­
mande montre qu’il s’agit d’une belle victoire 
ouvrière et socialiste. Il rappelle de quelle façon 
honteuse Naine fut calomnié paji la presse bour­
geoise. E t après avoi.r examiné les chiffre* et les 
panachages il conclut à ce qui est indéniable^ 
c'est que l’immense..majorité des Suffrages gê­
naient des ouvriers. r

«Les électeurs de Naine, sont des électeurs ou­
vriers, dit-il. C’est ce qu’il y a de plus réjouis­
sant dans toute cette affaire. Les ouvriers neuchâ­
telois, principalement lès horlogers des «grands 
villages» des Montagnes ont enfin compris quelle 
était leur tâche, ils sont devenus conscients de leur 
force et de leur devoir. »

L’auteur de l’article espère que ce réveil du pro­
létariat neuchâtelois auia une influence heureuse 
sur le reste de la Suisse romande et que la Suisse 
allemande en ressentira aussi les heureux effets.

Les journaux bourgeois, eux, rient jaune. Ils 
font de l’esprit. La «Revue» ,pour cacher sa 
rage, se met en peine four Naine. — Comment fe- 
ra-t-il peur prêter serment ? Jurera-t-rl de défendre 
l'indépendance du pays et de respecter la Consti­
tution ?

La «Nouv. Gazette de Zurich» pense que Naine 
n’a pas la possibilité de se passer de ses conseils. 
Elle lui en donne : M. Naine devrait envoyer ,par 
écrit, un vœu tendant à ce que «la défense de 
l’indépendance du pays se fasse avec des giffles. » 

Ils en ont de l’esprit, les journalistes bourgeois I 
Le «Volksrecht» constate que «les bourgeois 

sont bien placés pour faire de l’esprit, eux qui se 
présentent comme les défenseurs de la Constitu­
tion ,de l’honneur et de l’indépendance de la pa­
trie, eux qui ont violé grossièrement la Constitu­
tion par les tarifs douaniers sur les denrées ali­
mentaires, qui ont ignominieusement abandonné 
l’indépenclance de la Suisse par la Convention du 
Simplon et qui ont déshonoré la Suisse par la 
Convention du Gothaid.

Le camarade Naine ne se fait sûrement pas d’il­
lusions au sujet de ces [rotecteurs radicaux de la 
Constitution qui ont la maiori'é aux Chambres, 
de ces défenseurs rad i'ju x  de l’honneur et de l'in­
dépendance du pays. Il sait bien que ce n’est 
pas avec des giffles qu’on peut obtenir quelque 
chose d’eux. Il sait bien que ces Messieurs sont 
insensibles à toute punition morale et physique. »

Encore quelques efforts
Le boulangisme dénoncé par M. Godet est plus 

socialiste qu’il ne le pense. Nous en donnons pour 
preuve que la «Sentinelle compte 200 abonnés ds 
plus depuis le 1er novembre. Le tirage du 15 no­
vembre est de 2,400 exemplaires.

Allons, courage, camarades, nous arriverons bien­
tôt aux 3,000.

Nous publierons un numéro de propagande avec 
bulletin d’abonnement, comme numéro de propagan­
de. ->

Que tous ceux qui le peuvent nous envoient des 
listes d’adresses pour abonnés probables.

Nous aimerions en recevoir particulièrement de 
Tramelan, Moutier, Tavannes, Val de Saiint-Imier, 
Neuveville, Bienne, Porrenbruy, Delémont, Saint- 
Biaise, Marin, Serrières, Boudry, Bevaix, La Bé- 
roche, Peseux, Les Brenets, Les Ponts, Val-de-Rtu, 
-^loiraiigue Travers, Couvet, Môtiers, Les Verrières, 
Fleuriier, Buittes, etc... Le Loclel Neuchâtel.

Envoyez-nous ces listes d’adresses au plus tôt pour 
que nous puissions préparer les adresses et fixer no­
tre tirage.

Aux dizeniers et collecteurs
Nous rappelons que les comptes devraient être bou­

clés fin novembre.
Nous comptons sur votre bonne volonté pour vau» 

approcher de l’administration au plus tôt.
Aux abonnés
Prière de nous transmettre vos nouvelles adresses 

si vous avez changé de domicile, mais communiquez 
vos réclamations à votre facteur ou à la poste au­
paravant. L’Administration.

R ["Etranger
L’Europe socialiste manifeste contre la guerre

La guerre entre l’Italie et la Turquie se pour­
suit sans que les grandes puissances n’intervien­
nent pour imposer la paix. Italiens et Turcs pu­
blient des nouvelles les plua contradictoires et 
l’on en est réduit au s hypothèses quant aux 
succès respectifs des felligérants. Ce que Ton 
sait pertinemment ,c’est que les Italiens se sont 
comportés en sauvages, à  Tripoli. Ces horreurs 
de soi-dijsants civilisés sont une honte et les socia­
listes doivent les flétnr avec force. A oet effet, 
le Bureau socialiste international, dont le siège 
est à Bruxelles, avait organisé pour dimanche 5 
novembre, des meetings monstres et des manifes­
tations dans la plupart des pays pour protester 
contre la guerre actuelle. Le prolétariat européen 
à écouté son appel car partout il s’est élevé 
avec indignation contre la classe capitaliste. Citons 
au hasard les grandes assemblée de Salonique, 
de Bohême, de Grèce, de Roumanie, Serbie, les 
provinces slaves du sud de l’Autriche-Hongrie, 
d’Innsbruck, où était réuni le congrès autrichien, 
de Paris, de Bruxelles ,d’Amsterdam, de Berlin, 
de nombreuses villes de Suède, etc.

Ou peut remarquer que l’action du prolétariat 
devient de plus en plus universelle et qu’ainsi 
les chances de guerre diminueront sans cesse, 
surtout dans les pays où les organisations ou­
vrières sont puisssantes. Voici l’appel que le Bu­
reau socialiste international adressait au monde 
du travail à la veille des grandes manifestations 
du 5 novembre :

Aux travailleurs de tons les pays !
Dans la nuit du 26 au 27 septembre dernier, 

au lendemain même de la réunion du B. S. I., à 
Zurich ,1e gouvernement italien, que nous voulons 
ne pas confondre avec l'Italie, envoyait à l’Em ­
pire Ottoman un ultimatum brutal et, quarante-huit 
heures après, lut déclarait la guerre.

Cette agression ne saurait être assez énergique­
ment condamnée par; tous ceux qui ont le souci 
de la paix du monde et la respect du droit des

Sens. Jamais, peut-être, la politique déprédatrice
u capitalisme ne s’est aussi complètement dépouil­

lée de tous voiles d'hypocrisie, Jamais elle n’a

fait moins d’efforts pour trouver des Semblants 
d excuse à un coup ae force contre une autre na­
tion civilisée, au début d’un effort de rénovation.

En présence de pareil attentat, l’Internationale 
ouvrière ne pouvait être qu unanime. Nos camara­
des d’Italie se sont trouvés d’accord avec nos ca­
marades ottomans pour protester, au nom des inté­
rêts communs du prolétariat, contre une entreprise 
criminelle autant que toile, qui sera aussi désas­
treuse ,plus désastreuse peut-être, pour les vain­
queurs que pour les vaincus, qui menace de dé­
chaîner le fléau de la guerre générale, de creuser 
un abîme entre l’Europe et le nouveau monde isla­
mique et qui aura fatalement, pour conséquence 
dernière, de fournir de nouveaux prétextes aux 
puissances pour alourdir encore le fardeau des 
armements 1

C’est pour (appuyer cette protestation que le 
B. S. I. appliquant les résolutions de Stuttgart 
et de Copenhague, ainsi que la décision spé­
ciale prise à Zurich le 25 septembre dernier, vous 
engage à organiser, dans les principales villes 
d Europe, des réunions publiques contre le COUP 

T^l-POLI et, d’une manière 
générale, CONTRE LA GUERRE.

L expédition tripolitaifne, en effet, n’est qu'une 
des multiples manifestations de la politique suivie 

t(\Ut™ ,les g 'andes puissances : Si l’italic est 
allée à Tripoli, l'Angleterre a pris l’Egypte, ia 
r  rance et l ‘Espagne se disputent le Maroc, l'Al­
lemagne a  fait le coup d’Agadir, l'Autriche-Ilon­
gue s est emparée de la Bosnie et de l’Herzégovi- 
^fe\ à cette comp-licué de lfexjemple est venue 
s ajouter la complicité de l’acquiescement :• Si Je 
gouvernement italien a pu agir, il nef l’a  fait que 
d accord avec ses alliés et d’accord avec la Triple 
Entente. . r

Aussi n'est-ce pas seulement la politique ita­
lienne, mais la politique de toutes les puissances 
que le Socialisme international doflt dénoncer aux 
peuples , comme une politique de sauvages, égale­
ment funeste à ceux qui en sont les victimes et à 
ceux qui croient en bénéficier ,

A cette politique do brutalité et de violence le 
prolétariat international doit plus que jamais op­
poser toutes les forces dont il düspioseA

Déjà, contre l’expédilion à Tripoli ,nos cama­
rades italiens ont fait ce qu’ils ont pu, dans des 
circonstances défavorables. Ils ont lutté, ils conti­
nueront à lutter, pied à pied, contrei la bestialité 
nationaliste. - [

Mais il faut que leur effort soit soutenu par 
1 Internationale tout entière. Il faut que toutes nos 
sections leur donnent le témoignage de leur solida­
rité m orale.

Nous protestons donc, avec eux, contre la guerre 
et, en même temps ,nous exprimons le vœu que 
le gouvernement turc, tirant des événements la 
leçon qu ils comportent, -  s’efforçant d ’apaiser les 
oppositions ethniques et redressant les griefs de 
la classe ouvrière y— contribue efficacement au 
rapprochement des nations balkaniques, en atten­
dant leur union plus intime en un organisme fé­
dératif. Les nattons du sud-est de l ’Europe pos­
sèdent toutes les conditions de culture pour "tin 
développement autonome. Elles sont liées économi­
quement. Elles devront se lier politiquement. I e 
socialisme soutiendra donc, de toute son influence, 
ndée  de solidarité des nations balkaniques et 
développera la force de résistance de ces peu­
ples contre les intrigues et les agressions du capi­
talisme européen. j

Travailleurs de tous pays, unissez-vous contre 
la guerre. Manifestez pour la paix1, pour le désar­
mement et pour la solidarité ' des peuples.

Le exécutif du B. S. Edouard
; , ANSELE, Léon FURNEMONT, Emile 

VANDERVELDE, Camille HUYSMANS.

AUTRICHE 
La vie chèrè

La sociale-démocratte allemande d’Autriche a 
tenu son congrès annuel à Innsbruck, dans le 
Tyrol ,au commencement de ce mois. Il a discuté 
la question brûlante et d’actualité dans tous les 
pays d’Europe 5 celle de la vie chère. C’est pour 
cette raison que lef rapport quj| a été présenté sur ce 
sujet par Otto Bauer ,1e plus brillant des jeunes 
théoriciens du parti autrichien avec Karl Renner, 
a beaucoup d intérêt pour nous. Malheureuse­
ment nous ne pouvons en donner un résumé suffi­
samment complet. Il a e'xlaminé, une| à une, les cau­
ses de la  cherté ',ce qui l’a conduit à la conclu­
sion que la lutte contre ses effets! n'est autre que 
la lutte contre le capitalisme même. Il demande 
les mesures suivantes comme propres à atténuer la 
situation actuelle : l’ouverture des frontières, la 
libre entrée du bétail, de la viande et du blé étran­
gers, lutte contre les cartels, le militarisme, abais­
sement des loyers ,etc. Mais ces moyens, pour 
Otto Bauer, ne sont, pour le moment, que d’une 
efficacité douteuse et forcément limitée, soit à 
cause du caractère international des trusts, de la 
trop grande puissance détenue par les capitalistes 
et les protectionnistes au Parlement, suit, d ’autre 
part, que l'administration des villes et des com­
munes est entre les mains des vautours, propriétai­
res de maisons et de terrains à bâtir.

Voici les moyens auxquels Bauer attache une 
plus grande valeur dans la lutte contre renchéris­
sement général des vivres.

C’est, en premier lieu, la COOPÉRATION, dont 
généralement on n'apprécie pas assez .dans nos 
rangs, l'importance .

C’est ensuite le SYNDICAT, instrument de lutte 
pour un salaire plus élevé. La valeur réelle de no­
tre salaire a baissé à. la suites de la cherté crois­
sante de la vie; eh bien, gagnons davantage! 
La pression de la classe ouvrière sur les salaires 
sera ,pour les fabricants, un aussi bon argument 
en faveur d’autres mesures contre la cherté que la 
pressions des électeurs sur les députés.

La lutte contre la cherté est une lutte des 
classes, une lutte de la classe ouvrière contre tou­
tes les classses possédantes. Seule, l'abolition du 
régime capitaliste, le changement de fond en com­
ble du système de production basé sur la propriété 
privée peut apporter un remède radical au ren­
chérissement de la vie. Nous ne sommes ni libre- 
échangistes ni protectionnistes ,nous sommes so-
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cialistes. La lutte contre la cherté est une lutte 
pour notre but final .pour le changement de notre 
société en-osne société nouvelle et plus haute.

Dans la discussion qui suivit, le citoyen Filzer, 
paysan et laboureur, ]' roduisiÆ une grande im ­
pression sur l’assemblée en prononçant un dis- 
.cours par lequel il sa ralliait aux argum ents de 
Bauer ÿ.1 se basait sur sa science pratique et 
théorique de l ’agriculture et il term ina par une 
apothéose du socialisme.

Le congrès adopta à I unanimité une résolution 
très détaillée contre la vie chère.

En Suisse
Grève d’instituteurs

Les instituteurs tessinois se sont mis en grève, 
le peuple ayant refusé la nouvelle loi scolaire leur 
accordant des améliorations de salaire. La situa­
tion des instituteurs tessincjs est des plus précaire. 
Les étudiants de Lugano ont organisé un cortège 
pour témoigner de leur sympathie aux maîtres 
primaires .

A quelque chose m alheur est bon. Obligés de 
recourir à la grève pour avoir du pain, les institu­
teurs tessinois comprendront mieux: que beau­
coup de leurs collègues du reste de la Suisse, la 
situation économique des travailleurs et la légiti­
mité des moyens de lutte que le prolétariat utilise 
pour l’affranchir de ses maîtres.

Un cran !
\  partir du i Cr novembre, les cafés subissent 

une augmentation de 10 centimes par demi-kilo. 
Une nouvelle augmentation des prix de détail est 
prévue. Cette décision a été prise par l’Union 
des négociants de gros en denrées coloniales.

Q uant aux ouvriers ,hardi, encore un cran à la 
ceinture I

Parti socialiste de Fribourg
Les délégués du P. S. de cette ville ,dans leur 

assemblée de samedi dernier ,ont décidé d’entrer 
en lice aux prochaines élections du Grand Con­
seil. Les listes ne porteraient que trois ou quatre 
candidats.

Un nouveau scandale militaire
La « Neue Freie Zei'iung » annonce que le samedi 

28 octobre, une recrue de cavalerie du nom de 
Koller a é té  m altraitée par un sergent, à  la  ca­
serne d ’Aarau. Le sergent ordonna ensuite h 
Kollep. d ’aller dans la cham bre du trompette. 
Ce qui se passa là, on ne le sait pas encore; ce 
qu'on sait pourtant, c’est que le sergent appela 
les recrues et qu’il leur présenta Koller pleurant. 
Le même jour Koller fut mi|s à l’infirmerie et le  
lundi ,une dépêche venue de Berne, donnait l'or­
dre de le licencier .Le domestique d ’un  offi­
cier, quila signalé cette affaire à Berne, a  été aussi 
immédiatement congédié.

11 est nécessaire que cette affaire soit éclaircie.

Patriote?
On écrit au « Grutléen » de Lausanne :
Pour obéir à sa conscience ■— les bourgeois 

consulteront le Larousse, au sujet de ce mot .— 
Naine a refusé son servire militaire. I l n ’y a  pas 
assez d’injure dans le vocabulaire des popula- 
ciers démagogues qui jouent de la guitare patrioti­
que.

E h bien ,écoutez.
Il y a  à Lausanne, un gros fonctionnaire, 

au traitem ent de 20 à 30 miille francs, radical 
notoire, crêchier notoire, patriote notoire, qui a 
ordonné à (son fils, domicilié à l’étranger de ne pas 
revenir au pays faire son service militaire afin 
de ne point compromettre sa situation.

Voilà le patriote, zim, boum !Et si la «Revue» 
ne vous lâche pas la jambe, nous vous prierons 
de publier le  nom de ce parasite gouvernemental 
en lettres de six pouces et à dix mille exemplaires.

Allons, «Revue», ma mie ,fai|s un geste et nous 
marchons.

D’ailleurs comme le disait Naine, la meilleure 
manière de défendre son pays c'est de le débar­
rasser vivement de tous les parasites qui le su­
cent. Quand on voit nos arrivistes se jeter sur la 
fonction que la  mort enlève à l’un de leurs aînés, 
on éprouve une haute considération pour le désin­
téressement de ces gens qui, embusqués derrière 
les lois et se couvrant avec hypocrisie du man­
teau de la vertu, pillent les caisses publiques 
et escroquent .pour finir, le fisc qui les fait 
vivre.

Il est beau le patriotisme de nos forbans et de 
nos requins I X,

Elections au Conseil national 
A Genève

Noire camarade Jean Sigg, a été élu dimanche au 
Conseil national, après une lutte très vive, par 8,063 
voix avec M. Ody, indépendant, qui lui, a fait 7,806 
voix.

Us étaient portés, comme on sait, par «l’Union des 
gauches» contre MM. Rutti et Georg, candidats du 
bloc de droite. Les deux derniers firent respective­
ment 6,214 et 6,222 suffrages.

A Berne
A Berne, arrondissement du Mitteland, où la lutte 

n’était pas moins vive, sont élus:
Gustave Millier, socialiste, directeur des finances 

de la ville de Berne, par 14,229 suffrages, MM. 
Wyss et Kœnig, conservateurs, par 10,946 et 10,962 
voix. Obtiennent des voix, Schneeberg 8,775 et Moor 
7790, tous deux socialistes.

Les deux candidats conservateurs étaient portes 
à la fois sur la Jiste radicale et la liste conserva­
trice. Les jeunes radicaux votaient pour le socialiste 
Müller.

Pour la première fois, à Berne-Ville, les socialis­
tes ont eu la majorité — environ 6,200 voix — sur 
les radicaux et les conservateurs réunis, 5,500 voix. 
Ce fait cause une certaine impression dans la ville 
fédérale, en raison des prochaines élections commu­
nales.

Dans la J?éqion
B 1EN N E

Le Comité vient de prendre les décisions suivan­
tes qui sont d ’un intérêt général :

Les tarifs de crémation sont les suivants :
Pour sociétaires, fr. 65 (enfants de sociétaires 

jusqu’à l ’âge de 10 ans, fr. 30). 0
Pour non-sociétaires, fr. 140 (enfants jusqu’à 

l’âge de 10 ans, fr. 60J.
Pour membres de sociétés suisses d’incinéra­

tion, fr. 90.
La société offre à la commune de Bienne d ’inci­

nérer des personnes dé. édées dans la commune 
de Bienne et indigentes au tarif réduit de fr. 30. 
Ce tarif réduit n’est accordé que basé sur un cer­
tificat d ’indigence à délivrer .par la direction com­
munale d’assistance publique.

S T -IM IE R
Le succès des socialistes du canton de Neuchûtcl 

doit être un encouragement pour tous les prolétai­
res du pays, et particulièrement pour nous, habi­
tants du Vallon. Nous vivons dans les mêmes 
conditions de misères et de lutte. Les mêmes 
causes devant produire les mêmes effets, il nous 
faut donc chercher chez nous et dans nos orga­
nisations ce qui peut bien nous faiire rester en 
arrière.

Ayant fait un- petit «examen de conscience», 
ainsi que le  recommandait le «National suisse», 
j’ai trouvé que nous étions beaucoup de camarades 
occupés à critiquer le peu qui se fait ou qui ne 
se fait pas dans nos organisations ouvrières. Mais 
par contre très peu s'aident et ainsi toute la charge 
retombe sur 1:11 petit groupe de dévoués qui, rai­
sonnablement ,ne peuvent être au four et au 
moulin.

J ’ai donc résolu de me m ettre aussi ÿ. l’œuvre et 
pour commencer, je ferai chaque semaine une 
petit correspondance à la «Sentinelle» sur des 
sujets intéressant le Vailon.

Pour au jourd’hui, j ’attirerai votre attention sur 
la naissance du parti Jeune radical, le lundi 30 
octobre ,au « Crocodile » ; le résultat des élections 
du 29 n ’y est pas étranger.

Il s 'agit de revernir 1 enseigne, la troupe des go­
gos paraissant ne plus la voir.

Malgré le concours de spécialistes en ce genre 
de maquillage, le programme n’est pas encore 
mis au net.

Retenez deux ou trois points de la déclaration 
de principes :

i° Le jeune parti suivra le vieux; dans son pro­
gramme.

Alors à quoi servira le jeune?
2° Il s’attachera aux réformes posssibles, réa ­

lisables.
Ça c’est clair ,c’est ne t; chez eux, pas d’uto- 

topie, ce quii paraît possible seulement. Ces jeu­
nes n’ont pas encore rem arqué qu’aujourd’hui 
est fait de l'impossible d’hier.

30 II s’orientera, vers la gauche.
Sera-ce pour étouffer le mouvement ouvrier et 

croient-ils, ces jeunes, que nous allons de nou­
veau nous laisser endorm ir? R  M ITE.

V IL L E R E T
Petite localité, dans le riant Val de St-Imier, au 

pied de l ’immaculée Combe-Grède, Villeret a la 
réputation d ’être un nid de socios — témoin les 
dernières élections — au même titre que Sodome 
était cité autrefois pour l'a, ’ perversité des 
mœurs. E h  bien, il paraît que ce patelin pos­
sède un rouage administratif épatant parce que ses 
services publics ont l’avantage d ’être régis , en 
partie ,par u n  prince du... un comte de... N 'im­
porte 1 Voyons plutôt que ce n’est pas un conte 
venu d’Amérique. Ce fonctionnaire n 'a  pas da­
vantage l’origine du select comte d ’EuIenbourg, 
de célèbre nv-ém oire! II est Chinois, natura­
lisé et venu en droite ligne des bords de la Mer- 
Jaune .Son nom ? Ho-Lah-Gom. Cet indispensable 
personnage cumule plusieurs fonctions. Fardé et 
engraissé dans la bourgeoisie, l’Hospice le g ra ­
tifie du Grand Cordon. La Commission d ’Educa- 
tion, de par l’intimité de son Président (Roulez 
tambours) lui confère le titre de Vice. L’Eglise 
même le recouvre de son chaste manteau, il y 
chantait, dit-on, en pénitent et en apôtre.

E h  bien, camarades ouvriers, soyez dans la 
tristesse et jeûnez .Le prince va se faire ermite 
et ne m angera plus ses maraconis avec du froma­
ge. Qui lu i succédera dans ses honorables fonc­
tions? Ah! voilà, nos autorités 11e choisiront pas, 
je suppose, 1111 de oc s tocios ignorants et incapa­
bles do le remplacer... dans sa sphère d’activité, 
s'entend. Ça ne fait rien, moins on voudra de nous, 
plus nous saurons nous imposer.

SONCEBOZ
Nous avisons tous les abonnés à la Sentinelle de 

Sonceboz et tous ceux qui y portent quelque intérêt, 
de, se trouver jeudi soir, 6 novembre, à 8 heures 
et demie, au Café Pierre-Pertuis.

Ordre du jour: Formation d’un parti socialiste.

CORGÉM ONT
Un groupe socialiste s’eist formé comprenant dans 

ses débuts le joli nombre de 50 membres. Le règle­
ment et le programme seront soumis à une prochaine 
assemblée générale.

Conférences et causeries sociales seront à l'ordre 
du jour. Le Comité.

11e arrondissement électoral
comprenant les districts de Courtelary, Moutier, 
Fraiiches-Montagnes et Moutier.

Assem blée de Sonceboz du 1 2  novembre 1 9 1 1
Les délégués des différents villages ont chargé la 

section de Corgémont de créer des groupements so- 
cialistes dans chaque localité de l’arrondissement et 
de fixer une assemblée générale pour le mois de dé­
cembre où se fonderait définitivement une

Association socialiste du 11* arrondissement 
électoral

et qui désignerait «n outre son comité-directeur.

Une chaleureuse recommandation est faite, d'en­
treprendre les démarches nécessaires pour augmen­
ter les abonnés de la Sentinelle, afin de la transfor­
mer en journal quotidien.

La collecte pour la propagande en faveur de la 
Sentinelle a produit la somme de 6 francs et pour 
le même but, tous les camarades dévoués sont invi­
tés à faire circuler des listes de souscription.

Que tous les groupements et sections s’intéressent à
l ’A P P E L

de la section directrice de Corgémont.
Pour faciliter notre mission, nous prions tous les 

camarades des villages compris dans le u n ie  arron­
dissement électoral, de nous renseigner au plus vite, 
s’il y a lieu d’organiser des conférences sur diffé­
rents sujets ou de créer des groupements socialistes.

Afin que la critique des élections au Conseil na­
tional puisse se faire d’une façon plus précise à cette 
assemblée de décembre, nous aimerions posséder le 
total des votants à ces élections et le nombre des 
électeurs inscrits au registre communal de chaque 
village.

Hâtez-vous, les temps sont mûrs et surtout prépa­
rez-vous pour cette assemblée de décembre et accou­
rez nombreux de tous les districts.

Section directrice de Corgémont.
Envoyez correspondance et renseignements au pré­

sident, Arthur VON ARX.

Canton de Neuchâtel
NEU CH A TEL 

D ép u ta tion  socialiste
Le groupe des députés socialistes au Grand Con­

seil est convoqué pour le dimanche 19 octobre, à. 2 
heures après-midi, au Cercle Ouvrier de La Chaux- 
de-Fonds.

Ordre du jour de la session.
Le président.

* * *
Souscription pour couvrir les frais des élections 

au Conseil national de la Section de Neuchâtel:
Total des souscriptions précédentes: fr. 75; Un 

vieux fidèle, 2; Jean Valjéàn, 5; A. Bachmann, 20; 
«Grutli Mànnerchor», 30; «Chœur mixte ouvrier», 
fr. 50. — Total à ce jour, 182 francs.

La caisse devant payer sous peu sa contribution au 
central, les camarades en retard dans le payement 
de leurs cotisations sont instamment priés de les 
acquitter au plus tôt, chez le tenancier du Grutli 
ou chez le caissier.

Prochaine assemblée: mardi, 22 novembre, au Gru­
tli. Amenez de nouveaux membres. Le Comité.

BOUDRY
Nous rappelons l’assemblée qui aura lieu jeudi, 16 

courant, à 8 heures du soir, au Café du Vésuve.
Il est à désirer que sur les 117 électeurs qui ont 

£pté pour Naine iil s’en trouve un bon nombre d ’assez 
èourageux et d’assez conscients pour venir renfor­
cer notre section socialiste.

Beaucoup, espérons-le, comprendront qu’il est peu 
digne, quand 011 est exploité d’une manière ou d’une 
autre, de s’en remettre, pour sa-défense, à une poi­
gnée de camarades dévoués.

Plus notre nombre sera grand et plus aussi les 
charges et les risques diminueront pour chacun de 
nous. Réunissons-nous donc sans plus tarder, c’est 
notre devoir et c’est notre intérêt à nous tous, les 
travailleurs, intellectuels ou manuels.

Au Vésuve, jeudi 16.
Le Comité.

P. S. — La dernière communication de Jean Mi­
sère contenait une erreur: à la dernière ligne du se­
cond alinéa, il faut lire 117 sur 347 au lieu de 215.

FLEUR1ER
Après les heures fiévreuses de la lutte, les heures 

calmes, reposantes et précieuses de l’étude en com­
mun.

La section a mis à son programme d’hiver l’étude 
du Capital de Karl Marx. Il ne s’agit pas, cela va 
de soi, de l’étude de l’ouvrage original d ’ailleurs, 
ouvrage considérable et qui n’est pas à la portée de 
chacun. Il s’agit seulement d’un abrégé écrit de fa­
çon populaire, sans aucun appareil scientifique et 
donnant néanmoins l'essentiel du contenu du «Ka- 
pital».

Les socialistes doivent savoir ce que sont le capi­
tal et son dérivé le capitalisme. L’ignorance est, dit- 
on, une méchante monture, qui fait sans cesse bron­
cher celui qui est dessus — ne perdons donc pas une 
seule occasion de nous instruire. — C’est le meilleur 
moyen de cheminer de l’avant sans broncher.

Dans la prochaine assemblée générale qui aura 
lieu sous peu, il sera fait lecture des deux premiers 
chapitres. — Tous les membres ne voudront pas 
manquer cette première lecture qui, naturellement, 
sera suivie d ’une discussion.

LA CHAUX-DE-FONDS

Commission de rédaction
Réunion habituelle au Cercle Ouvrier, samedi, 18 

courant, à 8 h. un quart, salle du Comité.
Les membres de la Société d ’Edition et de propa­

gande peuvent assister à la séance.

Assemblée de m ilitants
Maintenant que la période électorale est passée, il 

s’agit de se remettre avec courage au travail. Une 
nouvelle assemblée des militants est convoquée pour 
ce soir, mercredi 15 novembre, au Cercle Ouvrier, 
à 8 h. un quart du soir. Elle aura à examiner plu­
sieurs sujets intéressants. Nous invitons cordiale­
ment les camarades qui suivent le mouvement socia­
liste de près à y assister.

Jeunesse socialiste
Les dernières élections ont accusé un beau réveil 

d’idées. Beaucoup de jeunes gens emportés par leurs 
idées généreuses sont venus renforcer nos rang*. 
Il s’agit maintenant pour eux <P étudier sérieusement 
k s  théories socialistes et le mouvement ouvrier in­

ternational avec ses multiples moyens de combat. 
Nous les invitons d’une façon très pressante à venir 
aux séances de la Jeunesse socialiste. La première 
séance de discussion aura lieu le vendredi 24 cou­
rant, au Cercle Ouvrier.

Les membres du parti y sont cordialement invités.
*  *  *

Souscription pour la campagne électorale 
au Conseil national.

Le total des sommes souscrites se monte actuel­
lement à 199 fr. 75. Nous donnerons la liste en détail 
dans notre prochain numéro.

La souscription continue.

Election au Grand Conseil
Léon Béguelin a été élu dimanche dernier, député 

au Grand Conseil par 336 voix, dont 17 aux Eplatu- 
res et 1 aux Planchettes.

Une voix merveilleuse
N'oublions pas que les concerts de la Société de 

musique ont toujours une jouissance d’ordre élevé. 
Ainsi, on pourra entendre lundi 20 novembre une 
cantatrice hongroise, Madame Ilona Durigo, douée 
d'une superbe voix de contralto. Elle chantera, entre 
autres, un air de l’opéra de Saint-Saens «Samson et 
Dalila». L'orchestre de Berne, qui accompagnera 
tout le programme de Madame Durigo, nous présen­
tera également un très beau programme symphoni­
que: Beethoven, Klose et Sivigaglia.

Dès jeudi, on pourra retenir au magasin Robert- 
Beck, rue Neuve 14, des places d’amphithéâtre à 
2 fr. 50 et 2 fr., enfin des places de parterre au prix 
extrêmement modique de 1 fr. 50 et 1 fr.

Ce concert est tout à fait recommandable à ceux 
qui aiment le chant. En tout cas, tous les auditeurs 
de Madame Durigo sont émerveillés de la puissance 
et de la beauté de sa voix.

CONSEIL GÉNÉRAL
Séance du 10 novembre i ç n .

Au début de la séance, M. Bélisaire Huguenin 
déclare que le procès-verbal de la dernière assemblée 
est un peu tendancieux. Il relève quelques inexacti­
tudes, de même que M. H. Waegeli. En outre, il de­
mande au Conseil communal pourquoi on a fait dis­
paraître de l ’ordre du jour la motion qu’il a déposée 
dans la dernière séance. Cette motion demandait au 
Conseil général de désapprouver les termes du rap­
port de la commission scolaire et d ’inviter celle-ci à 
respecter les décisions prises par le Conseil général.

Cette question sera reprise dans la prochaine séan­
ce. • |

Le bureau a reçu quatre motions. Deux de MM. B. 
Huguenin et consorts demandant au Conseil com­
munal de faire ouvrir un compte de chèques aux Ser­
vices industriels et au bureau de l’impôt, et à édicter 
uu règlement pour la vente des denrées alimentai­
res au poids plutôt qu’à la mesure. Les deux mo­
tions suivantes émanent du groupe socialiste:

a) Les soussignés proposent que le règlement du 
Conseil général soit modifié de telle façon que le 
système proportionnel adopté pour l’élection du Con­
seil général s’applique également aux conseils et 
commissions nommées par celui-ci. j

b)  Les soussignés proposent au Conseil général 
d ’adresser au Grand Conseil une .pétition demandant 
l’abrogation du paragraphe 5 de l’article 20 de la loi 
sur les Communes.

Asile de vieillards du sexe féminin. — La Com­
mune possède un fonds de fr. 253,00 pour la création 
d’un asile. Comme cette somme est insuffisante la 
Commune s’est adressée à l’Etat qui possède pour le 
même but un fonds de 700,000 francs, et l ’arrange­
ment suivant a été conclu: La Commune fournira le 
terrain* le bâtiment et les dégagements; les frais de 
mobilier et d ’exploitation seront à la charge du fonds 
cantonal. La dépense pour le fonds communal sera' 
de fr. 180,000. L’emplacement choisi est situé au 
Crêt-Rossel.Le Conseil communal demande en consé­
quence un crédit de fr. 34,000 pour l’achat du do­
maine du Crêt-Rossel.

Le projet est renvoyé à une commission dont font 
partie nos camarades Breguet et Dubois ?

Achat de terrains — Un crédit de fr 12,000 est 
accordé pour l’achat d'un terrain au sud du Collège 
de la Ghanrière. A ce sujet Paul Graber demands 
qu’on réserve une part de ce terrain aux écolières 
du Collège de la Charrière obligées de passer les 
récréations sur la rue à cause de l’exiguité de la cour.

Où nous retrouvons d’anciennes connaissances. —■ 
Le Conseil communal a trouvé un moyen ingénieux 
de nous renseigner, sans en avoir l’air, sur les suites' 
de l’affaire des malversations aux Services indus­
triels. Achat de terrain pour It compte de l’Hôpi­
tal, tel était le titre  inoffensif de la question portée 
à l’ordre du jour.

La Commune avait assuré Henri Favre pour une 
somme de fr. 20,000 auprès de la Compagnie d’as­
surance contre le vol «l’Alliance». Or les experts ont 
fixé la somme détournée par l’ex-caissier des Servi­
ces industriels à fr. 19,534.80. Mise en demeure de 
payer, «l’Alliance» chercha à se dérober et après 
pourparlers entre le Conseil communal et l’agent 
général de cette compagnie, M. Georges Leuba, 
président du tribunal, elle offrit fr. 9,500 en espèces 
et un terrain de fr. 2,500 qui avait appartenu à Fa­
vre. Et voilà l’achat d ’un terrain pour le compte de 
l’Hôpital. ■ S;'

La fin d’un litige — Le différend qui s’çtait pro­
duit entre la Commune et le «Crédit mutuels qui re­
fusait de supporter les droits de demi-rues prévus par 
les règlements communaux a été soumis à un tribu­
nal d ’arbitrage qui a donné tort au «Crédit mutuel».

U11 crédit de fr. 7,619 est accordé au Conseil com­
munal pour l’acquisition de deux parcelles de terrain 
appartenant au «Crédit mutuel».

Transformations au cimetière. — Un projet très 
vaste de modifications et d ’embellissement du cime­
tière étant présenté par le Conseil communal, notr< 
camarade Paul Graber pense qu’un examen sérieux 
de la question est nécessaire. Renvoyé à une com­
mission dont font partie Léonard Daum et P. Gra­
ber.

m

Mot de la fin
De la Feuille du dimanche du 11 novem
«Et vous avez raison de rêver ; le _ 

rêverez plus, vous serez mûrs pour le 
nous aussi t»
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voir les magasins de meubles des

Etablissements Jules PERRENOUD & Gie

Serre 65
Choix magnifique de stores, rideaux! 

:: et meubles en tous genres

Société Musique 
Au Temple Français

L u n d i 2 0  n o v e m b r e  1 9 1 1 ,  
à  8  li. d u  s o ir

2e Concert
d’abonnement
Mme Ilona-K. DUR1GO

cantatrice, de Budapest

l’Orchestre de Berne
Direction : M. Ad. PICK

PRIX : Galerie, fr. 3.60, 3.— et 2.50. 
Amphithéâtre, fr. 2.60 ot 2.— Parter­
re, f r . l  50 et 1.—.

Programme avec analyses, etc., 
ÎO centimes»
Vente au magasin de musique 
ROBERT-BECK, rue Neuve 14

et le soir du concert, porte de la tour
«C R épétition  générale, le jour 

du concert, à  2 h. %. — Entrée X fr. 
(libre pour les sociétaires).

Vendredi, sur la pla­
ce de l’Ouest, et Samedi), sur 
la place du Marché,

Poissons
de mer

C a b i l l a u d s  à S O  e t .  le H  kilo 
C o l i n s  à 80 e t .  „

Foules pour la  soupe 5813 
Se recommande. Mrae D aniel 

Collège 81 Téléphone 14=64

Tirage
irrévocable 15 décembre 1911

Achetez les

LOTS
d e  l a  l o t e r i e  p o u r  l a  s t a t i o n  
d e  r e p o s  d u  p e r s o n n e l  d e s  
a d m i n i s t r a t i o n s  f é d é r a l e s  
aux B l a y e n s  d e  S i o n .  ( G r o s  
l o t s  e n  e s p è c e s  d e  30,000, 
10,000, 5000, aooo f r .  etc. 
total frs. 100,000). Envoi des billets à  
fr. 1.— contre rem boursem ent par

l’Agence centrale Berne
P a s s a g e  d e  W e r d t  N r .  198

ftC  Hâtez 7ous et tendez la main à 
la  fortune, les b ille ts  sont bientôt 
tefos vendus. Grande chance de gain 
avec très peu do dépenses. 6109

Place fc  M
de

?  Saint-lmier
i. . . . . . .  > •

L a L aiterie Coopérative tien* 
dra  régulièrement, chaque vendredi, 
un banc bien approvisionné en from a­
ges de toutes provenances, tels que :
Emmenthal, ju ra , Chaujc d’Rbel, 
Limburg, Roquefort, Cervettes 
et Fromage râpé pour la cuisine.

Excellent beurre de table
' Œufs de Commerce
Las mêmes articles sont en vente & 

La Chaux-de-Fondp, rue de la  
P  auc 70, rue Fritz Courvoiaier 
12. Çkarsiére 1S et sur la  P lace  
du Marché, la m e r c r e d i  et le 
s a m e d i,

VA œ œ æ f f i œTout*, P/iarmmoUt.BxiotrUBMgtrU  jUfOL".

Agendas de bureaux - Alm anachs Romands, etc. - Ber Bauer Kalinder — Hinkende Bot*  
R e s l s t r e s  e n  t o u s  g e n r e s

& la Librairie Coopérative
Z jé o p o ld L o R o b e r t ,  4 8  Téléphone 1354 I

Cabinet Dentaire
Rue Léopold - Robert |“7Vr|

(en face de la Poste) La Chaujt-de-Fonds ! O 1*  I

Dentiers en tous genres
de première qualité et garantis sur facture

Plombages Aurifications Bridge Cooroones 
0QT E x t r a c t io n s  s a n s  d o u le u r  “^ 3
Installation moderne — Prix modérés

Consultation : Tous les jours, dimanche excepté, de 8 h. à midi
et de 1 h. à 7 heures du soir.

Téléphone 405 5585

Depuis plusieurs années la Q U E S T IO N  
S E X 'J E L L E  est à l'ordre du jour et nombre de 
médecins de mérite préconisent l'usnge des préser­
vatifs.

L ’i n s t i t u t  H Y G IE  s'est fait un devoir de 
mettre à la portée de tous des préservatifs d’une effi­
cacité prouvée. Il étudie dans une brochure — qu’il 
enverra gratu item ent à tous les adultes qui lui en 
feront la di-raaiido — tous lej préservatifs sérieux 
connus à ce jour.

Institut HYGIE, Gènève
Dépôt général ; Pharmacie do la Place Grenus, fondé» en 1876 

rue Grenus. 6 et place Grenus, 12, Genève.

ERSMil

E. 6RANDT
Herboriste

Rue WumaDros 41, 1er étage
successeur de sa mère

Madame Vve W alter BieHey
Consultations verbales e t par 

correspondance tous les jours.
T raitem ent par le s  urines*
588 H ésultat rapide  H20108C

Bois le Etalage
façonné, sec

D. GHÂPPUIS
PLACE NEUVE 10

Téléph. 327-355 Télép. 327-355

(S )  

&

Huile de foie de m  fraîche des Lofoten
analysée dans nos laboratoires 5117

1 3 7 0  C £ U L © k X ïto  f r * .  1 . S O  le litre
Kola granulée Pilules Pink fr. 17.50 les 6 boîtes

! L e  P a i n ,
de la

Coopérative des 
Syndicats

est 5031

t  

?
jg le plus hygiénique i
T «t ' f
$ le meilleur marché $

Cercle Ouvrier
R o o b e r  V

Sam edi 18 novem bre
dès 8 h. at demie du soir

firand Match au Loto
Belles quines Belles volailles

Les membres du Cercle y sont cordialement invités.
Le Com ité.

Cadeau
Un magnifique cadeau sera délivré d is aujourd’hui, à toute personne faisant

un achat à partir de 6 franc» à la

Cordonnerie Populaire
P a ix  6 9  -  (Entrée rne Jardinière) P a ix  6 9

LA CHAUX-DE-FONDS
Le plus grand choix en chaussures, cafignons et r a o u t o h o u M

dans tous les prix et toutes les formes.
• C  Seule maison ayant là spécialité pour chausser tous Us pieds, largos 

et délicats, en largeur 6, 7 et 8.
Inventeur et seul fabricant des véritables ressemellages de caoutchoucs. — 

Avec mon procédé, les caoutchoucs sont rendus inglissables et leur durée est 
deux fois plus durable que neufs, tout en étant d’une légèreté incomparable. 

Serves-vous tons à la  COBDOWlfESIE POPlTIiAIBE. _

„ Pharmacies Réunies
1.A CHAUX-DE-FONDS

Trois officines: N o 1 P h a r m a c ie  c e n tr a le ,
Léopold-Robert 18.

N o 3  P h a r m a c ie  Q a g n eb ln ,
Léopold-Robert 37.

N o 3  P h a r m a c ie  d e  la  P o s te ,
Léopold-Robert 64.

Préparation consciencieuse des ordonnances médicales.— Spécialités suissos 
et étrangères. — Droguerie. — Produits photographiques. — Siphons et limo­
nades. Tarif le plus modéré.

CHAUSSURES

Au LION
P lace N euve ÎO, La Chaux-de-Fonds

Souliers de travail
pour enfants, 3o-35, fr. 6.95
pour dames, 36-42,

fr. 9 .5o, 8 .3o, 7.60

pour garçons, 36-39, fr- ®»60
pour hom m es, 39-47, 

fr. 11.60, io.5o, 8.30
Ancienne Maison renommée par la qualité supérieure de sa m ar­

chandise et ses prix hors de concurrence.

Spécialité d’articles courants e t forts pour tous genres de travau
ATELIER DE RÉPARATIONS

Se recommande J. BRANDT.

EOfiÊKE MALEUS
Menuisier-Vitrier

Premier-Mars 12 a 

Pose de verre à vitres
dans tous les quartiers de la ville

5%  d'escompte asz Coopérâtes»

Mesdames
Demandez le moyen de limiter vo­

lontairement les naissances, ainsi que 
la manière do corrigor tous los retards 
mensuels. Renseig. gratis. Oscar 
AlphonseA l’Auberson (Vaud)

O B. DUMONT
10, rue du Parc 10 

Téléphone 405  
Travaux en cheveux
Grand choix de Garnitures de 
Ptignss depuis 50 et. les 4 pièces
Schatnvoing à 20 cls pour se 

j  laver tes cheveux soi-même 0

réservatifs
Moyens poiir éviter les grandes 
familles et pr l’hygiène sexuella 
S’adres. à  R é g é n é r a te u r  
rue du Bord 41  au 4m*

A IN S MORITZ, Rue de la Rondo 29
m̂aiTi ll^Ure? du matin ft 9 h. du soir; le dimanche, Jusqu'à midi. — Bains sulfureux et de vapeur pour rhumatismes. — Douch«

aiaates ae nerfs, son, sel, marin, etc. — L'établissement délivre!sur demande, pour la classe ouvière, des bains populaires à fr. 0.50 et des douches à fr. 0 20 8467 Téléphone 620


